
     

LES FILLES DE MARIE DE L’ASSOMPTION (f.m.a.)

À l’approche du 2 février, devenue la Journée mondiale de la vie consacrée, instituée par le Pape Jean-Paul

II, je vous invite à porter dans votre prière tous les mem bres des communautés religieuses de notre Église

diocésaine. Leur présence constitue un « cadeau » pour l’ensemble de notre diocèse. En mai dernier, j’avais

la joie de publier ma lettre pastorale sur la vie consacrée: puisse-t-elle susciter chez nous émerveillement et

réponse aux appels du Seigneur. 

« UN SIGNE APPARUT DANS LE CIEL »

Dans le livret publié pour les fêtes du 75ième anniversaire de leur fondation « Sur les chemins de l’Évangile »,

Soeur Julie D’Amour, ex-supérieure générale des f.m.a., raconte les débuts de l’Institut: Avec la force de

l’Esprit, le coeur chargé de foi et d’espérance, quatorze demoiselles s’engagent en 1922 dans une aventure

inédite ouverte sur le monde et pleine de promesse pour l’Église en Acadie. Avec courage et détermination,

ces jeunes filles posent les piliers d’une oeuvre marquée à la fois de grandeur et d’humilité. Presqu’à leur insu,

elles deviennent les Ouvrières de la première heure d’un institut de vie consacrée dans l’Église, les Filles de

Marie-de-l’Assomption. Avec le passage du tem ps, on découvre toute la fermeté de leurs pas, la musicalité

de leur joie, la générosité de leur engagement, la simplicité de leur dévouement, la ferveur de leur pr ière, la

fidélité de leur attachement au Christ et la beauté du culte qu’elles vouent à la Vierge Marie de l’Assomption.

À la suite du Maître, elles enseignent aux enfants, aux jeunes, aux adultes; elles accueillent les orphelins,

visitent et aident les dém unis; e lles ouvrent leurs m aisons; e lles partagent leurs ressources. Là où le

fondateur, le prêtre Arthur Melanson, l’humble curé de la paroisse Notre-Dame-des-Neiges, à Campbellton,

NB, qui deviendra le premier archevêque du nouveau diocèse de Moncton, avait tracé les sillons, elles ont

aim é la terre; elles y ont jeté la semence de l’éducation, de la catéchèse, du service gratuit, de l’amour de

Marie et de l’Église, avec prédilection pour les pauvres.

CHEZ NOUS

Elles arrivent dès 1924 à Saint-Quentin; elles sont à Saint-Jacques en 1925, à Kedgwick en 1927, à Saint-

André en 1939, à Edmundston en 1939, à Lac-Baker en 1949, à Red Rapids en 1971, à Plaster Rock en

1972, à Saint-Martin en 1977, à Saint-Jean-Baptiste en 1987 et à Notre-Dame-de-Lourdes en 1992. Dans

toutes ces paroisses, elles ont travaillé principalement dans les écoles du m ilieu, mais elles ont aussi accepté

d’oeuvrer dans des foyers pour personnes handicapées (Beth Shalom) ou encore pour des personnes âgées

(Rivière-Verte, Mont-Assom ption, Manoir de Grand-Sault, Villa Des Jardins). Elles ont assumé, surtout dans

les zones pastorales de Restigouche, de Grand-Sault et d’Edm undston, de collaborer au ministère paroissial.

Elles ont travaillé pendant un certain temps aussi à l’évêché d’Edmundston et à la Maison des retraites

fermées. Aux services diocésains, elles ont assuré et assurent encore la catéchèse, la pastorale missionnaire

(notamm ent le Parrainage Tiers-Monde), l’École de la foi, la formation des agents et agentes de pastorale:

elles assument ainsi plusieurs tâches de formation tant au niveau biblique que catéchétique, tant au niveau

paro issial qu ’au niveau diocésain. 

« DU FLEUVE À LA SOURCE »

Dans son livre remarquable « Du fleuve à la source », Soeur Yvette Arsenault, f.m.a., en traçant l’itinéraire

spirituel des Filles de Marie-de-l’Assomption, en s’arrêtant aux traits de la personnalité de Mgr Louis-Joseph-

Arthur Melanson et en scrutant l’une de ses phrases écrite en 1925, affirme qu’elle est d’une portée



prophétique: « Dans le mystère de l’Assomption de Marie, l’Institu t trouvera le sens mystique de sa raison

d’être... Dans le mystère de l’Annonciation, il trouvera abondamm ent l’exem ple de toutes les vertus qui lui

permettront de remplir parfaitement sa tâche. » L’Incarnation, c’est le mystère de la transcendance et de

l’immanence, celui d’un Dieu transcendant qui, en se faisant homme, devient immanent à l’histoire humaine.

Nous n’avons jamais fini de nous émerveiller, avec Marie, de ce que peut signifier cette réalité qui transcende

toute autre: Jésus Christ enfoui dans l’humanité pour révéler le visage de Dieu; Jésus Christ enfoui en Marie,

créature qui a révélé pleinem ent le visage de Dieu; Jésus Christ enfoui en m oi pour que je révèle le visage

de Dieu; Jésus Christ enfoui dans la comm unauté, dans l’Église, pour qu’en communion, nous révélions le

visage de Dieu. Honorer Marie dans l’Assomption, c’est croire intensément qu’à partir d’elle, l’accueil de Dieu

est réussi dans l’humanité. Jusqu’à elle, l’accueil de Dieu ne se faisait qu’en Dieu. Avec elle, il est réussi dans

une créature. Honorer Marie dans son Assomption, c’est reconnaître qu’en celle qui fut radicalement rachetée,

la résurrection est parfaitement reçue. Contempler Marie totalement associée à la vie et à la mission de son

Fils, c’est nous laisser illuminer sans cesse par la lumière du Verbe incarné qui est aussi celle du Christ

ressuscité.

UNE PRÉSENCE EXTRAORDINAIRE!

Plus de soixante Filles de Marie-de-l’Assomption sont originaires du diocèse d’Edmundston. Et plus de cent

soixante Filles de Marie-de-l’Assomption ont oeuvré dans notre diocèse. Parm i les Ouvrières de la Première

Heure, deux étaient natives du Madawaska: Soeur Edmée Martin et Soeur Hélène Lang.  Cinq supérieures

générales sont nées en notre diocèse: Soeur Edmée Martin, Soeur Andrina Dubé, Soeur Régina Bois, Soeur

Marie-Paule Couturier et Soeur Jeannette Leclerc. Présentement nous avons la joie de compter dix-neuf Filles

de Marie-de-l’Assomption parmi nous.

TERRE FÉCONDE

Missionnaires dans leur coin de pays, les Filles de Marie-de-l’Assomption, poussées par leur ardeur et leur

courage, partent témoigner de Jésus Christ dans différents  endroits du monde. Le Père Robert McGraw,

prêtre-poète du diocèse de Bathurst, a écrit pour elles à l’occasion des 75 ans de la Congrégation,le chant-

thème des célébrations.

Tu nous choisis au coeur du monde, 

Tu nous pétris comme l’argile.

Que nous soyons terre féconde

Dans les sillons de ton Église.

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (28 janvier 2004)
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